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a. Problème scientifique et objectifs
Le bassin Valencien à été affecté à la fin du Miocène (5.96-5.33 Ma) par la crise de 
salinité du Messinien. Celle-ci fut décrite pour la première fois par Hsü et al. (19731). 
Le plus grand affleurement du Messinien ce trouve à proximité de Messine en Sicile, 
qui a donné le nom à cet événement. L’origine de la crise de salinité du Messinien 
vient de deux facteurs. Le premier, d’origine eustatique est lié à une glaciation entre 
6,25 Ma et 5,57 Ma BP entraînant une baisse du niveau marin de l’océan Atlantique ce 
qui a pour effet de réduire l’entrée d’eau en Méditerranée. Le second facteur est 
tectonique; simultanément à la baisse du niveau marin de l’Atlantique à lieu un 
événement tectonique majeur au niveau du détroit de Gibraltar, qui viens fermer 
celui-ci. La suite du scénario diffère encore selon les auteurs quand à savoir si le bassin 
s’est asséché complètement, si la méditerranée est resté connectée avec l’Atlantique, 
s’il y a eut une ou plusieurs périodes de remplissage, ou encore si la crise de salinité ce 
traduit différemment dans les bassins profond par rapport aux bassins plus 
sommaires. Un scénario semble cependant rallier la communauté scientifique, celui de 
Rouchy (20062), consistant en deux périodes de dépôt évaporitiques affectant les 
bassins profonds comme les bassins sommaires séparées par plusieurs périodes 
érosives. 
Dans le golfe de Valence, Maillard et al. (20063) identifia deux surfaces érosives 
majeures encadrant les dépôts Messiniens appelées Basal Erosional Surface (BES) 
pour la limite érosive inférieure et Top Erosional Surface (TES) pour la limite érosive 
supérieure. Le BES correspondrait à une chute importante du niveau de la mer au 
début de l’événement Messinien suivi par une période de remonté progressive du 
niveau marin et donc d’un remplissage de dépôts détritique. La période finale de la 
crise du Messinien est marqué par une période d’érosion due à l’événement du Lago-
Mare formant le TES ce qui explique la forme chenalisée et lissée de cette surface. La 
période suivante correspond à un remplissage rapide de la méditerranée en moins de 
deux ans (Garcia-Castellanos, 20094) signifiant le retour aux conditions marines 
normales. 
L’épaisseur importante des dépôts évaporitiques du Messinien dans certaines régions 
suggèrent que durant cette période la Méditerranée est restée connectée avec 
l’Atlantique au moins partiellement (Hsü et al., 19785). Une des voies possibles pour 
cette connexion est le détroit Bétique (Müller et Hsü, 19876) situé au nord du détroit 
de Gibraltar dans la partie méridionale de l’Espagne. Ce détroit été déjà en fonction 
depuis le Miocène pré-Messinien (Santisteban and Taberner, 19837; Müller and Hsü, 
19876; Montenat et al., 19888). Field et Gardner (19919) proposent d’ailleurs que cette 
connexion entre l’Atlantique et la Méditerranée ce prolonge avec le bassin valencien 
qui présente une incision marqué dans le même axe que le couloir Bétique mais ne 
correspond à l’alignement d’aucun fleuve majeur. Depuis, il n’y a pas eut d’étude qui 
confirme cette relation entre l’axe du bassin valencien et le couloir Bétique.
Cette étude à pour but l’analyse de profils sismiques de la partie sud du bassin de 
Valence afin d’y étudier le Messinien. En effet peut d’étude portant sur le Messinien 
ce sont porté sur cette zone, seul Maillard et al. (20063) inclus cette zone dans son 
article portant sur l’ensemble du golfe de valence. Le but de ce travail est donc 
d’approfondir les connaissances du Messinien dans cette zone et d’essayer de 
répondre à des questions comme par où ce faisait la connexion entre le l’Atlantique et 
la Méditerranée, est-ce que l’hypothèse de Field et Gardner (19919) est vérifiée dans 
cette zone. L’objectif personnel de ce stage consiste quand à lui à apprendre à utiliser 
le logiciel Kingdom Software et améliorer les capacités d’interprétation de profils 
sismiques 2D.
b. Cadre géographique et géologique
i. Géographie
 La zone d’étude (fig. 1) concerne le sud du golfe de 
Valence se situant entre la côte Valencienne, des îles 
Columbretes jusqu’au cap de la Nau à l’ouest et les îles 
Baléares à l’est. Ce bassin présente un axe Nord-
est/Sud-est ouvert au nord ouest sur le bassin provençal 
et se fermant vers le sud-ouest. Le bassin Sud-Valencien 
se trouvant au Sud du détroit de l’Ebre, sa morphologie 
est fortement liée aux apports sédimentaires de ce 
fleuve.
ii. Géologie
L’ouverture du bassin Valencien est à mettre en relation avec l’ouverture du bassin 
provençal dans un contexte de rapprochement des plaques africaine et européenne a 
la fin de l’Aquitanien/début du Burdigalien. Un rift aujourd’hui avorté c’est ouvert à 
cet endroit et sera plus tard réactivé plusieurs fois, notamment à la fin de l’Oligocène. 
L’ouverture de ce bassin entraînât le détachement des îles Baléares de la péninsule 
Fig 1: zone d'étude
ibérique, se déplaçant ainsi vers l’est avec un mouvement de rotation dextre.
Le bassin valencien est un rift avorté qui s’est ouvert à l’oligocène est qui se 
développa au début du Miocène (entre l’Aquitanien et le Burdigalien) séparant ainsi 
les îles Baléares de la péninsule Ibérique. L’ouverture de ce rift est assimilée au 
rapprochement des continents Africain et Européen qui créèrent une structure de 
bassin d’arrière-arc à ce niveau. (Rehault et al., 198410; Olivet, 199611; Duggen et al., 
200312; Jolivet et al., 200613). On retrouve donc des structures en formes de blocs 
basculé affectant le mésozoïque.
La période post Messinien est marquée par une forte sédimentation liée aux apports 
de l’Ebre, qui via les courants  apportent les sédiments du delta jusqu’au sud du golf 
de Valence provoquant ainsi de fort taux de sédimentations.
2. Données et méthodes
a. Données sismiques
Les données sismiques utilisées par cette étude proviennent de la campagne 
océanographique effectuée à l’automne 2001 par la compagnie TGS-NOPEC à bord du 
navire « R/V Geo Baltic ». Les données récoltées correspondent à 30 lignes sismiques 
représentant un maillage du sud du golfe de Valence de 2766 km de profil sismique 
2D. Ces profils ont étés obtenus à partir de sleeve guns qui sont une évolution des 
canon à air, permettent une puissance plus élevée et une précision de l’ordre du 
mètre.
b. Méthodes d’interprétation de données sismiques
Les données sismiques utilisées dans le cadre de cette étude ont déjà étés traitées au 
par avant afin d’enlever les artefacts comme les multiples et de permettre leur 
interprétation directe. Les données ont étés au préalable intégrées à un projet au sein 
du logiciel Kingdom Software,  qui est le logiciel que l’on utilisera pour interpréter les 
données sismiques.
Kingdom Software est un logiciel développé par la société Seismic Micro-Technology, 
Inc., permettant l’interprétation de données géoréférencées de l’industrie pétrolière 
comme les profils sismiques 2D ou 3D et les forages.
i. Critères d’interprétation
Pour pouvoir interpréter les profils sismiques, il faut d’abord identifier les principales 
unités ainsi que les réflecteurs les encadrant. Les unités sont définies par un ensemble 
de réflecteurs semblables, qui correspondent en pratique à des caractéristiques 
géologiques communes comme le milieu de dépôt, le climat contemporain, la 
lithologie… . Pour identifier ces unités à partir de la sismique, il faut se baser sur 
l’aspect de ces différentes unités (stratifié, chaotique, transparent …), sur la 
fréquence des réflecteurs, sur leur amplitude et sur leur continuité latérale. 
Les limites de ces unités sont caractérisées par des terminaisons sismiques 
particulières. De plus dans le cadre de cette étude les limites d’unités correspondent à 
des surface érosive créent ainsi des discordances entre les unités. Les terminaisons 
sont alors de trois types : tronqués, downlap et onlap.
Les réflecteurs tronqués sont le résultat d’une période d’érosion rompant les 
réflecteurs. Cette période peut être suivie d’une période de reprise de la 
sédimentation créent ainsi une discordance angulaire qui peut être soit de type 
downlap s’il y a progradation soit de type onlap dans le cas où la dynamique 
sédimentaire serait plutôt de type aggradation. Les réflecteurs sur lesquels viennent 
s’arrêter les terminaisons sismiques correspondent alors aux discontinuités érosive et 
sont appelés « horizons sismiques ». Ce sont ces horizons que l’on pointera en premier 
sur les profils sismiques.
La première étape d’acquisition de donnée dans kingdom Suite est alors de pointer 
ces horizons sismiques afin de pouvoir ensuite, grâce à un maillage de la zone, créer 
des cartes d’isobathes. Pour cela le logiciel propose plusieurs fonctions qui 
permettent de pointer les données en mode automatique (fonction 2D hunt), semi-
automatique (fonction fill) ou manuel (fonction manual). Dans le cadre de cette étude 
la méthode automatique (2d hunt) sera utilisée pour pointer les réflecteurs les plus 
continues comme le fond marin, la méthode semi automatique (fill) sera utilisée 
lorsque le réflecteur n’est pas parfaitement continu, c'est-à-dire dans la majorité des 
cas, puis la méthode manuel sera utilisé dans le dernier des cas quand les autres 
méthodes ne permettent pas de pointer le réflecteur (lorsque l’on peut deviner le 
réflecteur, mais que celui-ci n’est pas continu). 
Il faut ensuite pointer les failles qui sont identifiables par des réflecteurs tronqués 
latéralement que l’on retrouve déplacé verticalement. Une fois les failles identifiées, 
ont peut les associer latéralement afin de regrouper les failles appartenant au même 
plan de faille, ce qui nous permettra par la suite d’identifier les caractéristiques 
communes entre les plan de failles comme leur alignement par rapport à un axe par 
exemple.
Le logiciel Kingdom Suite permet de visualisé aux intersections les données d’un profil 
entrecoupant un autre. Cette fonction sera utilisée pour vérifier que les données 
pointées sur un profil soient cohérentes avec les autres profils l’entrecoupant 
Une fois les réflecteurs pointés, le logiciel Kingdom Software possède plusieurs 
algorithmes permettant d’interpréter les valeurs intermédiaires et ainsi de créer une 
carte continue de données (grid) qui pourra ensuite être interprétée comme une carte 
d’isobathes ou d’iso-amplitudes en fonction du type de données utilisées ( temps, 
amplitudes …).
Pour créer ces cartes, le logiciel Kingdom Suite propose plusieurs algorithmes, celui 
qui sera utilisé dans cette étude sera l’algorithme « flex gridding » car il permet 
d’ajuster le grid par rapport aux données et de lisser cette courbe donnant ainsi un 
meilleur résultat. La calibration de cet algorithme à été faite en comparant le grid du 
fond marin avec la carte bathymétrique de la zone. Les paramètres du grid du fond 
marin seront donc par la suite utilisés pour la création des autres grids.
A partir des cartes d’isobathes, on pourra ensuite créer des cartes d’isochores, qui 
sont des cartes représentant l’épaisseur verticale de chaque unité en sTWTT 
(secondes temps double) que l’on obtient par soustraction des temps de l’unité la plus 
ancienne (plus profonde) avec l’unité plus récente. Pour créer ces cartes d'isobathes, 
ont utilisera les horizons plutôt que les grids, car l'utilisation des grids reviendrait à 
interpréter des données déjà interprétées et donnerai donc un résultat moins proche 
de la réalité.
A partir de l’amplitude des réflecteurs, ont peut générer des carte de distribution de 
ces amplitudes nous permettant ainsi de mieux comprendre comment se fait la 
sédimentation. On sait par exemple que des sédiments de type grossier 
correspondront à des amplitudes plus forte que s'il s'agissait de sédiments de type 
plus fins.
Pour visualiser ces variations d’amplitudes à partir du logiciel kingdom software, on 
peut directement utiliser les données d’amplitudes d’un horizon en changeant le type 
de donnée à visualiser de temps à amplitude, il suffira alors de créer un grid de ces 
données. Par contre pour visualiser les variations d’amplitudes latérales au sein d’une 
unité, il faut utiliser l’outil de calcul. Plusieurs fonctions existent, dans cette étude on 
a choisi la méthode vatMAV (Volume ATtribute Mean Absolute Value) qui permet de 
calculer la moyenne des valeurs absolue d’amplitudes entre les deux horizons 
sélectionné. L’avantage de cette méthode est que les valeurs négatives ne 
compensent pas les valeurs positives, on obtient ainsi un ordre de grandeur 
indépendant de la polarité et des valeurs numériques d’amplitudes non modifiées.
iii. Intégration des donnés de forages
L’intégration des données de forages industriels réalisés sur la zone d’étude (Lanaja, 
198714) permet d’obtenir des informations sur la lithologie des différentes unités et 
de convertir à proximité de ceux-ci les données de profondeurs en mètres. Ces donnés 
sont assez anciennes (obtenues avant 1987) et seront donc à prendre avec précaution.
Les puits ont donc été crées dans Kingdom Software à partir des informations de 
ceux-ci tels que leurs coordonnées, les valeurs de correction (Kelly Bushing, Ground 
Level et Derrick Floor) permettant de corriger les valeurs de profondeurs du a la 
méthode de mesure utilisée, la hauteur de la colonne d’eau ainsi que la profondeur 
maximale du puits.
Les unités stratigraphiques sont ensuite ajoutées au puits grâce à la fonction 
« formation top » du logiciel qui seront ensuite mis en relation avec les données des 
profils sismiques (fig. 2).
La dernière étape consiste à créer la charte temps-profondeur permettant de 




Dans le cadre de cette étude, le socle correspond à l’horizon séparant le mésozoïque, 
ou le paléozoïque dans certains cas, du Cénozoïque.
Le Paléozoïque se distingue par une structure chaotique, dans laquelle il est 
pratiquement impossible de suivre un réflecteur. Le Mésozoïque quand a lui, est 
Fig 2: Puits Ibiza marino an-1 intégrer au profil SVG01-114 où sont visible les tops 
formations correspondant au fond marin en bleu, au TES en vert, au BES en rose et  
au socle en rouge
caractérisé par des réflecteurs parallèles en forme de synclinal dans ce qui est appelé 
la cuvette mésozoïque des Columbretes (fig. 3) par Roca (199615).
Cette unité se termine par une série de réflecteurs de forte amplitude correspondant 
à un faciès de type calcaire d’après les données de forages industriels (Lanaja, 1987
14), tronqués en leur sommet par l’unité paléogène.
ii. Paléogène-Miocène
Le Paléogène/Miocène, unité située entre le socle et le Messinien est caractérisé par 
deux ensembles de groupe de remplissage sédimentaire.
Le premier ensemble est formé par les groupes Cambrils et Alcanar, qui sont deux 
groupes contemporain de l’ouverture du rift (fin oligocène, début Miocène), et qui 
présentent donc des terminaisons sismiques de type onlap avec le socle liées au 
remplissage sédimentaire des dépressions formées par les grabens.
Fig 3: section du profil sismique SVG01-112 où sont visibles toutes les unités et la  
cuvette mésozoïque des columbretes
Cet ensemble est suivi du groupe Castellón, qui est associé à une unité sédimentaire 
de forte épaisseur datant du Miocène inférieur. On y retrouve des terminaisons 
sismiques en downlap dans les parties périphériques du bassin, correspondant à une 
progradation sédimentaire due à la subsidence de ce bassin, et en onlap dans la partie 
centrale du bassin. Cette unité augmente en amplitude vers le haut où les réflecteurs 
sont tronqués par l’unité messiniene.
iii. Messinien 
L’unité messinienne est une unité entrant en discordance avec l’unité inférieure du 
groupe Castellón. Son épaisseur est faible et présente un aspect assez transparent et 
déstructurée. Elle est limitée par les deux surfaces érosives décrites par Maillard et al. 
(20063) caractéristique du Messinien, le BES et le TES, même si a certains endroits, le 
réflecteur associé au BES n’est pas visible. En effet, cette unité à une épaisseur variant 
tout au longs des profils sismiques et disparaît dans les zones externes du bassin. 
L’unité Messénienne se limite alors à la surface érosive du TES. Près des reliefs au 
contraire, son épaisseur augmente et laisse apparaître à certains endroits des 
réflecteurs se chevauchant (fig. 4).
Comme l’unité précédente, l’unité Messinienne est caractérisée par des réflecteurs de 
plus forte amplitude à son sommet qui ont tendance à devenir transparent à sa base.
iv. Plio-Pléistocène
La dernière unité est une unité allant du pliocène au quaternaire. C’est une unité mise 
en place dans des conditions semblables à celles que nous connaissons aujourd’hui 
liée aux apports continentaux de rivières telles que l’Ebre qui en ait la source 
principale. Cette unité possède une épaisseur importante surtout à la périphérie du 
bassin qui se traduit par une subsidence importante des unités inférieures, sur 
lesquelles viennent se terminer les réflecteurs sismique de types downlap.
Comme pour les unités précédentes, les réflecteurs supérieurs ont une amplitude plus 
forte au sommet qu’à la base.
Cette unité se termine par l’horizon du fond marin.
Fig 4: chevauchements à l'intérieur de l'unité Messinien situé sur la carte d'isochore  
du Messinien
b. Style de faille
Les failles présentes dans la zone étudiée sont majoritairement des failles normales 
allant du socle mésozoïque au Messinien. Elles sont présentes au sud du bassin et 
possèdent deux axes majeurs orientés nord-ouest/sud-est et nord-est/sud-ouest 
délimitent ainsi le bassin central. Ces failles sont associées à l’extension du bassin et 
peuvent donc être datés de l’oligocène au Messinien (Banda et Santanach, 199216). 
Ces failles affectent fortement le socle mésozoïque et créent des sauts pouvant 
atteindre 1 sTWTT. Un autre groupe de failles existe qui affecte le plio-pléistocène. 
Ces failles, généralement de type listriques,  sont situées en périphérie du bassin, là 
où l’unité sédimentaire est la plus épaisse. Elles ne sont donc pas d’origine tectonique. 
Comme ces failles n’affectent pas le Messinien, elles n’ont pas étés pointées sur les 
profils sismiques.
c. Structure des horizons sismiques
i. Socle
L’horizon formant le socle est reconnaissable par la forte amplitude du réflecteur ainsi 
que par sa structure fortement faillée et déformé à certains endroits laissant deviner 
les blocs basculés. Il termine la séquence de forte amplitude du mésozoïque et entre 
en discordance avec les unités de remplissage sédimentaire du Cénozoïque. La carte 
d’isobathes du socle (fig. 5) laisse deviner trois bassins alignés selon un axe sud-
ouest/nord-est dont le plus profond est celui situé au centre avec une profondeur 
maximale de 3,6 sTWTT sous le niveau actuel de la mer. Ce bassin profond est délimité 
par des failles de type normal. Au sud du bassin les structures de blocs basculés font 
remonter le socle proche de la surface à 0,6 sTWTT.
ii. BES
Le BES (Basal Erosional Surface) est la surface érosive inférieure du Messinien définie 
par Maillard et al. (20063), qui sépare le Messinien du Miocène inférieur. Il est difficile 
à suivre à certains endroits car il ne présente pas de réflecteur continu dans ces zones 
là. On observe ce phénomène surtout lorsque l’épaisseur du remplissage 
sédimentaire du Messinien est importante. Cet horizon disparaît par un toplap sur le 
TES à l’extérieur du bassin (fig. 6).
Fig 5: Isopaques du socle, du BES, du TES, et du fond marin
La topographie du BES (fig. 5) est semblable à celle du socle, mais présente une 
ouverture plus marquée entre le bassin profond central est le bassin située au Nord-
est qui c’est lui-même développé et est devenu plus profond que le bassin central 
atteignant une profondeur maximale de 2.9 sTWTT sous le niveau de la mer.
A l’est du bassin, ce trouve une marche entre le bassin profond et les Baléares 
délimitée par deux failles normales.
iii. TES
Le TES (Top Erosional Surface) est la seconde limite érosive définie par Maillard et al. 
(20063) qui limite la partie supérieure du Messinien. Il correspond à la deuxième phase 
érosive majeure terminant la crise de salinité. C’est un réflecteur continu sur 
pratiquement toute la zone d’étude et chenalisé à certains endroits mais qui semble 
montrer moins de traces érosives que le BES.
Le TES étant une surface érosive postérieure au BES, il érode ce dernier à certains 
Fig 6: Terminaison du BES sur le TES
endroits, d’où la disparition du BES dans les zones externes du bassin (fig. 6).
Sa topographie (fig. 5) est quasiment identique à celle du BES à l’exception du bassin 
sud-ouest qui s’est développé et du bassin central qui à commencé à s’ouvrir vers le 
Sud là où ce fait actuellement la connexion entre le sud du golfe de Valence et le 
reste de la méditerranée. A cela s’ajoute un relief volcanique à l’est du bassin central 
dans l’axe de la faille délimitant la marche entre les Baléares et le bassin profond.
v. Fond marin
Le fond marin est le réflecteur le plus facile à identifier car c’est le premier réflecteur 
rencontré verticalement sur le profil, il correspond à l’interface eau/sédiments. C’est 
un réflecteur de forte amplitude et continu sur l’ensemble des profils. Sa topographie 
(fig. 5) est celle que l’on connaît actuellement avec des valeurs de profondeurs faibles 
le long de la marge ibérique augmentant vers le centre du bassin jusqu’à obtenir des 
valeurs proches de 2 sTWTT. Le bassin central, toujours marqué par un relief 
volcanique, s’approfondit vers le nord-ouest.
d. Isochores
i. Paléocène-Miocène
La carte d’isochore (fig. 7) du paléocène-Miocène présente une zone de forte 
épaisseur verticale au sud-ouest de la cuvette Mésozoïque des Columbretes de 
laquelle elle est séparée par une faille normale (fig. 3). Cette zone de forte 
sédimentation augmente en épaisseur par étape  vers le sud-ouest en s’adaptant au 
relief des blocs basculés du mésozoïque, jusqu’à atteindre une épaisseur de 1.2 
sTWTT et se terminer par une dernière faille normale.
Il existe  trois zones de faible sédimentation situées au sud de la zone d’étude, à 
l’ouest vers la ville de Valence et au nord proche des îles Columbretes, laissant 
apparaître trois couloirs de sédimentation moyenne (entre 0.15 et 0.7 sTWTT) 
connectées au bassin central.
ii. Messinien
L’épaisseur verticale du Messinien est la plus forte au sud du bassin près des reliefs 
(fig. 7). Elle augmente ensuite progressivement vers le nord tout en s’adaptant aux 
reliefs existant en périphérie du bassin, où le taux de sédimentation est pratiquement 
nul.
iii. Plio-pléistocène
La sédimentation au plio-pléistocène est semblable à celle que l’on connaît 
aujourd’hui avec des épaisseurs verticales plus importantes proche de la côte ibérique 
diminuant vers l’ouest en direction des Baléares (fig. 7).
Contrairement à ce que l’on peut s’attendre, les valeurs d’épaisseur les plus fortes se 
trouvent au sud de la côte Valencienne et non au nord proche du détroit de l’Ebre.
e. Amplitudes sismiques
i. Paléogène-Miocène
L’unité Paléogène/Miocène est délimitée à la base par le socle qui se termine par des 
réflecteurs de forte amplitude du à leur nature calcaire. L’unité en elle-même 
présente de faibles amplitudes au niveau des dépressions à proximité des reliefs, qui 
augmentent dans ces zones de reliefs en périphérie du bassin (fig. 8).
Fig 7: Isopaques des unités Paléogènes-Miocène, Messiniene et plio-pleistocène
i. Messinien
Les amplitudes du Messinien sont assez homogènes sur l’ensemble de la zone d’étude 
(fig. 8). Comme pour l’unité précédente, les valeurs d’amplitudes augmentent dans les 
zones de reliefs en périphérie du bassin, car dans ces zones l’épaisseur sédimentaire 
est très faible, l’amplitude de l’unité est donc influencé par les deux réflecteurs de 
forte amplitudes encadrant l’unité que sont le BES et le TES.
ii. Plio-pléistocène
Le plio-pléistocène possède des amplitudes de fortes valeurs au nord de la zone 
d’étude correspondant aux apports sédimentaires grossier de l’Ebre dont le delta est 
situé plus au nord (fig. 8). Le reste du bassin possède des amplitudes plus faibles car il 
n’y a pas de rivières débouchant à cet endroit, sauf au sud de la zone sur le 
promontoire eivisenc qui est influencé par la rivière « es torrente ».
Fig 8: Amplitude des unités Paléocène-Miocène, Messiniene, et plio-pléistocène 
calculé grâce à l’algorithme vatMAV
Au sud de la côte valencienne, malgré la forte sédimentation observé à cet endroit, 
les amplitudes sont faibles, ce qui voudrait dire que les sédiments sont de type 
« fins ».
f. Autre processus
Le golfe de Valence est marqué par un volcanisme d’âge Miocène moyen à actuel 
(Marti et al., 199217) et affectant donc le Messinien. Les traces de ce volcanisme sont 
visibles au centre du bassin (fig. 9) et dans la partie nord-ouest de la zone d’étude près 
des îles Columbretes formant ainsi la zone volcanique des Columbretes (COVZ – 
COlumbretes Volcanic Zones). Ce volcanisme peut être associé à la tectonique 
extensive liée au rift, il est différentiable sur les cartes d’amplitudes par des valeurs 
faibles.
4. Discussion
Fig 9: Volcanisme affectant le Messinien
a. Origine de la surface d’érosion Messinienne
Les deux réflecteur enveloppant le Messinien ont des morphologies différentes et 
auraient donc une provenance différente. Le BES semble plus affecté que le TES et 
présente une morphologie ravinée, ce qui indique des conditions de niveau marin très 
faible voir nul dans cette zone. La morphologie du BES au sud du bassin qui laisse 
deviner une forme qui pourrait correspondre à un chenal et la bordure est du bassin 
où la topographie prend une forme de chenal, suggèrent alors le passage d’un 
système de drainage.
La structure chenalisée du TES, indique aussi un niveau marin très faible où subsistait 
un système de drainage. Cependant, l’aspect lisse de ce réflecteur pourrait être du à 
la présence de conditions lacustres correspondant à l’épisode du Lago-Mare comme le 
suggère Maillard et al. (20063).
Les zones périphériques du bassin, où le BES est absent ont probablement étaient 
émergé tout au long de la crise messinienne, le réflecteur du TES ayant la même 
morphologie que le BES à ces endroits.
b. Corps détritiques Messinien
L’unité messinienne est formé par des corps détritiques ayant une épaisseur allant 
jusqu’à 0.5 sTWTT, formé par des sédiments fins comme les marnes et les argiles 
(Lanaja, 198714). Il y a donc eut une période entre les deux épisodes d’érosions 
majeurs que sont le BES et le TES, où le niveau de la mer est remonté.
Au Sud du bassin, les formes de chevauchement indiquent la possibilité de coulées 
sédimentaires de forte énergie telle que les slumps.  Ces coulées semblent provenir 
des reliefs à proximité et se propager le long de la dépression située autour de ces 
reliefs.
c. D’où vient l’apport sédimentaire ?
L’apport sédimentaire Messinien est plutôt côtier car la sédimentation y est de type 
détritique et le peu de traces d’évaporites prouvent que l’épaisseur sédimentaire à 
été peu influencé par la sédimentation du à l’évaporation.
Le taux de sédimentation plus élevée au sud et diminuant vers le nord peut indiquer 
que les sédiments proviennent du sud et donc probablement des reliefs. L’amplitude 
diminuant légèrement vers le nord confirme cette hypothèse suggèrent un passage 
de sédimentation plus grossière à fine.
d. Y avait t-il une connexion de la Méditerranée avec l’Atlantique 
via le golf de Valence au début du Messinien?
Malgré l’axe des bassins sud-ouest/nord-est durant le Messinien, il n’existe pas dans 
cette zone de fortes incisions comme celles identifiées par Field et Gardner (19909). 
Cependant, il existe des formes ressemblant à des chenaux mais faiblement incisés 
qui pourrait être le signe d’une connexion entre le couloir bétique et la méditerranée 
par le détroit de valence, mais si cette connexion existe, elle serait plutôt d’ordre 
secondaire, ce canal pouvant aussi être simplement le résultat d’une dépression 
formée par le système de horst et de grabben.
Conclusion
Ce travail, en plus de remplir l’objectif personnel de progresser dans l’interprétation 
de profils sismiques et de maîtriser l’utilisation du logiciel Kingdom Software nous a 
permit de modéliser le Messinien dans la partie sud du golfe de valence. Le Messinien 
dans cette partie du bassin est délimiter par les deux surfaces d’érosion que sont le 
BES et le TES indiquant ainsi la présence de condition marine à cet endroit durant le 
Messinien.
BES séparé du TES sauf reliefs
Corps détritiques avec des traces d’évaporites et de volcanisme
Possibilités d’événements de slumps de forte énergie et faible distance
Peut pas affirmer l’hypothèse de Field
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